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DanielBALOUP *

A la fin du xiíéme siécle,l’Eglise mt saisied’unepréoccupationmission-
naire alors négligéedepuis l’époque carolingienne.Dés 1215, le quatriéme
conciledu Latranentérinaitcerenouveaude la pastoraleet proclamaitl’am-
bition de doter chaquefidéle du bagagedoctrinal jugó indispensableá son
Salut.

La diffusion d’une doctrinetientd’un difficile enjeu.Commentpréserver
l’orthodoxie d’un messagealorsquel’on parleparmille voix, quel’on usedes
canauxles plus divers,queFon s’adresseá despublics profondémenthétéro-
génes?Soumisá de multiples reformulations,le discoursse voit menacéde
toutesles dévianees,de toutesles perversíons.Parailleurs,un enseignement
doctrinalnc peut sedépartir d’implicationssocialespar-bis lourdesd’effets.
Cardiffuser sadoctrine. l’imposerá ceuxqui se reconnaissentdansune ap-
partenance,revientá creuserun fosséentre,d’une part, les fidélesqui respee-
tent l’orthodoxie discursiveet, d’autre part, tous ceux qui, par choix ou par
maladresse,y portentatteinte.

C’est dire que la volonté catéehistiquegénéreun principe d’ordre; ordre
du diseoursqui jamaisne doit dévieret ordresocial fixé parles rapportsque
chacunentretientayeecediscours.

L’ Eglise missionnairedesdernierssiéciesdii Moyen-Age n’échappepasá
ce principe.Au débutdu xvémesiécle, un évéquedeSalamanque,Gonzalode
Alba, le formule de la fa~on la plus clairedansle catéchismequ’il destineá son
clergédiocésain.Le systémequ’il dessinealors traduit-il autrechosequ’unevi-
sion isoléeet toutethéoriquedu róle delacatéchésedansla sociétéchrétienne?

Pourrépondreá cettequestion,nousanalyseronsles actesconciliaireset
synodauxdu diocésede Salamanque,en élargissantnos investigationsaux
évéchésvoisinsde Burgoset de Léon Le premierappartient=1la province

* Casa de Velázquez.

Cette éfude sappuie sur l’analyse des constitutions de 25 synodes. Les synodes (designés par 5.
dans les note) de Burgos sont édités par Nicolás López Martínez, «Sincsdos burgaleses del siglo xv«,
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ecclésiastiquede Saint-Jacquesde Compostellejusqu’en 1513.Les deuxmitres
sontexempts,directementsoumisá l’autorité du Saint-Siége.L’évéquede Sala-
manqueexercesespouvoirssur un territoireassezpetit et relativementhomo-
géne,taillé dansles campagnesde la vieille Castille. Sespairs de Burgoset de
Léonsontconfrontésá plus dedifficultés. Versle nord, leursressortss’étendent
jusqu’aux montagnescantabriquesoú le comportementdesseigneursséculiers
et l’état spirituel du peuplene peuventsatisfaire leursattentes.Pour eux plus
encorepeut-étrequepour leur homologuesalmantinois,la catéchéses’impose
commeuneurgentenécessité.

Gonzalode Alba partagel’Eglise en trois strates2: «Quidamsuntsupremi,
ut papaet episcopi;quidam medii,ut sacerdoteset curati simplices;quidam in-
fimi, ut populares.»Le papeet les évéquessedoivent de connaitrele eorpsdoc-
trinal maisausside pouvoir argumenterpour en défendreles termes:<ttenentur
seire istos articulos explicite et causamet rationemreddere,et non solumhoc
set etiam contrahereticosdefendere,et dispositionesad credendumdeclarare
et persuadreolis ont pour missionde difhuser le messagereligieux auprésdes
fidéles et d’en défendrel’intégrité contre les hérétiques.Les prétrespartagent
ayee leurssupérieursle devoir d’enseignerle dogmemais u ne leur revient pas
d’en saisir l’essence.L’évéquesalmantinoisn’exige d’euxqu’un savoirminimal
qui leur permetted’assurerleurs fonctions:»Et isti tenenturexplicite seirequid-
quid pertinetad officium suum.»> Les curésdoivent connaitreles articlesde la
foi, les valeurset les modalitésdes saerements,ils sontcapablesde distinguer
les péchésvénicísdespéchésmortels et de choisir la pénitenceidoine.La mas-
sedesfidéles,quantá elle, est invitéeá nc pasdiscutercequi lui estenseignéet
á ne pasprétendreen découvrirplus: «Frequenterergomoneantsacerdoteslai-
cos nc circa Trinitatem uel articulos fidei seu sacramentaEccíesierationem
querant,quomodoucí quareita sit, et inhibeanteis ne talibusdisputent,setsine
omni dubitationecredantfirmiter omnia quecumquecatholicafides asseritet
sanctaromanaEcciesiatenet.»>

Dansl’esprit de GonzalodeAlba, la catéchéses’apparentedoncá la diffu-
sion di~criminanted’un savoir inégal. La maitrisedu discoursreposeentreles
malosdu papeet desévéques.Eux seulsconnaissentla doctrinedanstoute son
étendueet danssaprofondeur;á eux ineombed’en assurerla préservationet
d’en contróler le cheminement.Le contenuet la cireulationdii messageétant
élaborésdanscettesphéresupéricure,le bas-clergévoit sa fonction ramenéeá
celled’un vecteurpassifqui ne doit quetransmettrede maniéreneutreet fidéle.
En fin dechame,les lales n’ont d’autre rólequecelui d’un récepteurinerte.

Ce schématrace uneprogressionlinéaire et libre d’interférences,il ignore

dans Burgense, 7 (1966), pp. 211-406; ceux de Léun par Antonio Garcia y Garcia (dir).Synodicon
Hispanum, vol. Itt, Madrid. 1984, pp. 229-385: ceux de Salamanque par le méme dans Synodicon Ms-
panum, vot. IV, Madrid, 1987, pp. 15-427. Les con»titucions des concile» nationaux et provinciaux (dé-
signés respectivemente parC. N. et C. P.) sont éditées par Julio Tejada y Ramiro, Colección de los cáno-
nesy de todos los concilios de la Iglesia de España y América, vol. III. Madrid, 1850.

- Lilsersyncdalis(L. 5.). 1410. C. >0.
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les contraintesnaturellesqui pésentsur tout processusde ce type. Non pas
que l’évéque les méconnaisse;les actesdes synodesréunis par Gonzalode
Alba et par sespairs démontrentunejuste consciencede la multiplicité des
canauxpar oit circule leur enseignement.Mais on découvredanscesconsti-
tutions qu’un seul vecteursemblevéritablementcompterauxyeux desautori-
tés épiscopalescastillano-léonaises,un vecteurqu’elles prétendentétroite-
mentcontróler:la prédication.

On s’étonned’abord du peudeplaceaccordéeparnossourcesá l’icono-
graphie.Les thésesles mieux établieset les mieux argumentéessur la place
de l’image dansla sociétémédiévaleet sur sa fonetion dansl’édification des
fidélessemblentiei prisesá défaut.Nousnc rencontrons,enfait, qu’uneseule
référenceaux représentationsplastiques,fort tardive parailleurs puisqu’elle
apparaitdansles actesdu quatriémesynodeconvoquéáBurgospar Pascual
deAmpudia,en 1511.

Danssatroisiémeconstitution,l’évéquenoteque trop souventles curésou
les fidélesqui passentcommanded’un retableou d’une oeuvredepierre taillée
se font gruger par l’artisan. II imposedone que tout contratportant sur une
sommesupérleureá 10.000maravedissoit soumisau contróleépiscopalsous
peinedenullité 3. Encoren’est-il ici questionquedela bonnegestiondesoeuv-
res et des confréries.II nousfaut done constaterqu’aucundes évéquesdont
nousétudionsle gouvernement,aucundeslégatsqui sesuccédérentenPénin-
sule ibériquedurantla périodeconsidéréene statuasur le décordeslieux de
culte. Doit-on en condureque le sujet ne revétaitaucuneimportanceá leurs
yeux?II sembleplus sagedepenserqu’ils disposaientd’autresmoyensd’inter-
vention ou quel’on considéraitquel’usagesuffisait á guider l’esprit et la main
del’éxécutant.La questionméritepourtantde resteren suspens.

Concileset synodessoulignentl’exemplaritédu eomportementdesecelé-
siastiques.Le concilevallisolétainde 1322 y fait allusion ‘~ et plus d’un siécle
aprés,lors du synoderéuni áSalamanqueen 1497,l’évéque Diego de Deza
répéteencore:«Parla bonnerenomméeet l’exemple[des eleres],les séculiers
regoiventla doctrine>»t l’Eglise croit égalementau poavoirédifiant dela Ii-
turgie. Alonso de Cartagenainsiste sur la valeur pédagogiquede la messe
mais pour en regretterle peu d’efficacité: «L’explication quotidiennede la
sainte foi se fait durant les offices divins en languelatine et la plus grande
partie du peuplene la comprendpas»6 Les gestesliturgiquespeuventaussi
entrainerl’adhésion.L’Eglise interdil it sesfidéles d’assisteraux cérémonies
juiveson musulmanes,de peurque le spectacledesrites du mariageou des
funéraillesnc les gagneaux superstitions7.Enfin, il lui faut compterayeel’en-
tremisedes laYes qui prennentIcor part dans la transmisionde la foi et des
croyances.Le Liber synodalisde Gonzalode Alba en fait mémeune obliga-

S.de Burgos, 1511, C. 3.
C. N. de Valladolid, t322, C. 6.
5. de Salamanque, 1497, C. 10.
S.de Burgos, 1443,C. 1.
C. N.de Valladolid, 1322, C. 22.
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tion pour le parrain: «Patrinus,qui confiteturfidem in baptismopro puero,
teneturipsuminstruerein fide» 8

L’écrit intervientsousforme de placards,de copiesdesactessynodauxet
de tablae, résumésdoctrinauxparfois diffusésauprésdu clergé paroissial.
Dans unesociétélargementanalphabéte,le recoursau canalécrit remplit un
róle ambigu. Peut-onimaginer que le choix desmoyens de communication
soit dicté par la volonté de sélectionnerson auditoire et done d’exclurecer-
tainsdu eircuit de cheminementdu message?On relévedesindicesqui con-
duisent á penserque l’Eglise s’adresseplus volontiers á ses serviteurspar
écrit et en latin mais parla voix et en romanceá sesfidéles. II est aussi permis
de penserqueles pratiquessuivirent ence domaineuneévolutionsignificati-
ve. Alors que pendantdeux siéclesles tablae avaientété réservéesau seul
clergé qui devaitles conserverpieusementparmiles objetsdu culte,Diego de
Deza, en 1497,demandeaux curésdu diocésede Salamanque«quel’on pla-
ce [le traité] dansles diteséglises,dansun lieu décent,á la vue detous, afin
quechacunpuissele voir et le lire» ~‘. Les paroissiensgagnentl’accésá un te-
rritoire jusque lá interdit. Pour autant, la convergencede quelquesindica-
tions nesuffit pasáétayernotrehypothése.

Ce qui ne fait parcontreaucundoute,c’estla priorité donnéeau vecteur
oral. Les écolescatéchistiques,s’il y en eut, ne semblentpas avoir joué un
bien grand róle. En s’appuyantsur la documentationdesdiocésesdu sud de
la péninsule,JoséSánchezHerreroaffirme qu’avant1322 et aprés1480, les
autoritésépiseopalesincitérent les prétresá réunir les enfantspour leur en-
seignerles principalespriéreset les fondementsde la foi 10 Au nord, il n’y a
que dansles synodesde León que l’on retrouvepareillesrecommandations.
Au début des années1260, Martín Fernándezy consacreune constitution:
«Parailleurs,nousadjuronsceuxqui ont desenfantsgargonsel filies, et ceux
qui ontdesdomestiquesencorejeunesde lesenvoyerá l’église et de leur fai-
re apprendrele PaterNoster,l’Ave Maria et le Credo in Deumo tl~ En 1303
GonzaloOsorio reprendcettemémeexigencemais en destermessensible-
ment édulcorés:«Les recteurs[les curéslsont tenus d’enseigneraux jeunes
(gargons) 2 qul veulentapprendre(...) le PaterNoster,1’Ave Maríael le Cre-
do in Deumet d’encouragerles pluságésá les apprendre»~ Lesécolescaté-
chistiquesperdentleur caractéreobligatoire.Peut-étrefaut-il y voir un signe

» LS.,1410,C.16.
» 5. de Salamanque, 1497, C. 1.

icssé Sánchez Herrero, «La enseñanza de la doctrina cristiana en algunas diócesis de León y de
Castilla durante los siglos xiv y xv», dans Archivos leoneses, 59-60 (1976). pp. 145-183; 5. L. Pérez
López ne fait pas mention décoles catéchistiques en Galice dan» <La predicación y la enseñanza de la
doctrina cristiana en los sínodos de Galicia. en Revista Españolo de Derecho Canónico, 41 (t985). PP.
125-155.

5. de Mcm, 1262 ou 1267, C. 35.
¡2 Mo

1cos pcut dúsigner les ieunes gcns des deux «exca 00 le» seuís jeunes gar9on». Nous penchona
pour la scconde hypothésc, les rédacteur» de constitution» synodales ayant ct,utume de distinguer lun
el ‘autre tese.

<» 5. de Léon. 131>3, C. 39.
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du déclin queJ. SánchezHerrero datedes premiéresdécenniesdu xivéme
siécle.

Pourtant,les référencesau discoursoral sont trés nombreusesdansles
concileset lessynodes.Le ehristianismeahéritédu monderomain le goútde
la barangueet l’art de la tribune. La notiveanté,en cesdernierssiéclesdu
Moyen-Age,tient dans la placeaceordéeá la confession14• Mais encoreáce
moment, les assembléesecelésiastiquescastillano-léonaisess’inquiétentsur-
tout d’encourageret de codifier la prédication,principal moyendediffusion
desdécisionsdisciplinaireset dessavoirsdoctrinaux.

La premiére préoccupationest de sélectionnerceux á qui incombela
missionde précher.Les actesconcillaireset synodauxdémontrentla plusvi-
ve méfianceál’égard descleresétrangersau clergédiocésain.

Les péresréunis au Latran en 1215 conseillaientdéjábeaucoupde cir-
conspectionenversles quéteursitinérantset les colporteursd’indulgences‘~.

En 1 396 Diegode Anaya y Maldonadorappelleaux curésdu diocésede Sa-
lamanquequ’ils nedoiventaccueillir pareilsquémandeursquemunisde sa Ii-
cence16 Gonzalode Vivero, en 1451, insiste sur leursméfaits.Souvent,ils
trompentles fidéles sur la naturedes indulgencesdont ils offrent le bienfait.
Par-bisméme,ils produisentdefaux documents.L’évéquesalmantinoisdéci-
de done de préciserdanssa lettre d’agrémentla qualité réelledu porteuret
desbénéficesqu’il propose 17 Sessuceesseursappliquentde semblablesdis-
positions.On les retrouveaussi dansl’évéchéde Burgosoit ellessontinstau-
réesparPablode SantaMaríaen 1427 It Les évéquesde Léon, quantá eux,
appliquentdessolutionsbien plus radicales.Dés 1303,GonzaloOsoriosta-
tue sur les quéteursitinérantset il leur interdit de précherdanssondiocése:
«quele clere [paroissial] lui-mémelise d’abord notrelettre, puisla lettre d’in-
dulgenceet qu’il admonesteayeemodérationles fidéles de faire leurs au-
móneset d’acquérir les indulgences»9 En 1318,Garcíade Ayerve va plus
bm encore.Si un quéteurvient á seprésentersanslicence épiscopale,il faut
l’emprisonner20

On n’ignore rien de la querellequi opposaMendiantset séculierssurle
droit de précherSí D’abord placéssousla tutelle desévéques,en 1254, les
Fréress’en virent émancipésparAlexandreIV. En 1281,Martin IV confir-
mait unepleine liberté de paroleet d’action.Elle ncprit fin qu’en 1300 lors-

On ne peut pas nier la fonction pédagogiqoc de la confession, méme si elle ne semble pas évi-
dente dés l’abord. La plupart des manuels incitent le confesseur á insister sur les mudéles de compor-
tement voire á apprendre les principales priéres atas fidéles doní u découvrirait lignorance.

‘~ C. IV doLatran, 1215, C. 62.
[< .. deSalamanque, 1396,C. 12.
~ 5. de Salamanque, 1451, C. 29.
‘» 5. de Burgos, 1427, C. 3.

5. de Léon, 1303, C. 22. Gonzalo Osorio répéte cecte méme exigence en 1306 (C. 18) mais fait
une exception puor les quéteurs de l’oeuvre de la cathédrale.

-6 5~ de Léon, 1318. C. 5.
2~ Nuos scurees, qui distinguent sanséquivoquefradesou religiososet clérigos. permettent de ne pas

confondre les quéteurs itinérants avec les fréres mendiants.
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que EonifaceVIII décidade revenirauxsagesdispositionsd’InnocentIV 22•

Dix-huit annéesplus tard,Garcíade Ayerve,le mémequi voulait jeter auea-
ehot les quéteursitinérants,rappelleayeevigueursondroit de regardsurl’ac-
tivité des Mendiants23 Sansdoute sesdeuxsuccesseursimmédiatssemon-
trérent-ilsmoinsdubitatifs:Alfonso de Argilello était franeiscain,Alfonso de
Cusanzadominicain.Leurscasne sontpasisolés.En cesdernierssiéclesdu
Moyen-Age,nombrede ceuxqui re~urentl’anneauet la crosseappartenaient
aux nouveauxordres.On comprendle silencerelatif desconstitutionssyno-
dalessur la prédicationdesMendiants.Cesévéques-láne pouvaientregarder
leurs frérescommedesétrangers.

II est cependantdes réglesqui s’imposentá tous. Les cleresou les reli-
gieuxde passageadmisá précherdoivent seconformerauxordresdictésde
l’évéché.Pablode SantaMaria, aprésavoirprécisécertainsinterdits,deman-
de quecetteconstitutionsoit portéeá la connaissancedesprédicateursoeca-
sionnels,car «dansle casoit ils seraientdiplómés d’autressciences,ils ne
sontpas aussiau fait desdroits qu’il faudrait»24 Son suceesseur,Alonso de
Cartagena,n’aeceptepasquele calendrierdessermonsdoctrinauxqu’il vient
de fixer puisseétrebouleversé.«S’il arrivait quequelquereligieux ou un autre
devaitpréchercejour-lá, nousl’adjuronsdechoisir le thémecorrespondantñ
la matiéresus-diteet, aprés les salutations,avant toute autreintroduction,
qu’il dise ou qu’il lisecequele curédevaitdireou lires» 25

Les conversos,pour leurpart, demeurentsinonsuspects,du moinstenusñ
l’écart dela diffusion du messagereligieux. En 1322,le concileconvoquépar
Guillermo de Godin, redoutantsansdouteque leur savoirdoctrinal, fraiche-
ment acquis,nc soit pasexemptdeseories,leur interdit l’accésá la chaire.lIs
ne peuventprécherque devantleurs ancíenscorelégionnairescar leur con-
naissaneedes faussescroyancesles rend plus aptesque quiconqueá cette
táche26

Pourmieux encontróler la circulation, l’autorité épiscopalepréféredone
confier l’enseignementdoctrinal á ceux qui Iui sontprochesou qui lui sont
soumis. Mais mémeparmi eux, elle n’entendpass’en remettreá n’importe
qui. Dés le début du xíííéme siécle, une exigencenouvelle s’impose, ayee
beaueoupd’insistance:les curésdoiventseformer.

Le concile national de 1228 prend des mesurestrés strictes27 L’accés
aux ordres est interditaux illettrés, c’está dire á tous ceuxqui nc dominent

lnnocent IV avait statué en 1254 par la bulle Etsi animarum. Lannulation prononcéc par Ale-
xandre IV provoqva dc vives tensions gui culminérent au second concite de Lyon (1274) Od 00 déba-
tit sur une prcsposition de supression des nouveaux ordres. t.a bulle Adfructus uberesde Martin IV, en
1281, libérait les Mendiants de la tutelle épiscopale. Les supérieors mendiants avaient seuls le droit
d’inspecter et de nommer confesscurs et prédicateurs. La bulle Super c.athedram de Boniface VIII
(1300), qui revenait aus dispositions de 1254, fut annulée par Benoit XI mais rapidemesit rétablie.

23 &deLéon,1318.C.2.
24 5 de Burgos, 1427, C. 1.
23 5~ de Burgos, 1443, C. 1.
2» C. N. de Valladolid, 1322. C. 22.
2~ C.N.deValtadolid, t225,C. t et2.
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pas la languelatine. Les cleres les plus douésdoivent se rendreá Palen-
cia 28 oú ils demeurentcinq ans sanscesserde toucherle fruit de leursbé-
néfices.Juande Alegrin entendcréeruneélite de lettrés chargéede l’édu-
cation desfidéles. Chaquecathédraledésignedeuxde sesserviteursparmi
les plus cultivés pourprécheret pourentendrelesconfessíons.

Le légat Guillermo de Godin se montre plus exigeant encore, en
132229 Dans chaquediocése,deux ou trois villes doivent accueillir un
maitrede grammaireet il faut pouvoir trouverun maitre de logique dans
chacunedesprincipalescités.Parmiles beneficiadosdes cathédraleset des
chapitres,un sur dix doit intégreruneuniversitépoury étudierles arts libé-
raux, la théologieet le droit canon.Enfin, les évéquessontinvités ádésig-
nerun hommesúrchargédel’éducationdu clergédiocésain.

On reconnaitsanspeine l’origine de cesdécisions.Les deux légatsse
conformentauxrecommandationsdu quatriémeconeiledu Latran30~ Leur

influence, sur cepoint, nc semplepas avoir été bien grandedansl’Eglise
castillano-léonaisecar aucundes synodespostérieursn’y fait la moindre
allusion 31• Les évéquesnc se désintéressentpas pour autant de la forma-
tion de leurssubordonnés.Mais les méthodesdifférent.

Les autoritésépiscopalessemblentaceorderbeaucoupd’attention au
róle pédagogiquedessynodes.Les évéquesprésidenteux-mémela plupart
desassemblées32, ils n’hésitentpasparfoisá les réunir dansles régionsles
plus enclavéesdu diocése~ et l’auditoire doit toujours étre aussinom-
breuxque possible.A la fin du xíVémesiécle,Johande Villacreces,évéque
de Btírgos,réglementel’assistanceaux synodesdes cleresde sondiocése3t
Descontréessituéesau nordde Medina de Pomar,éloignéesde la capitale
et sansdouterenduespeupropicesaux déplacementsparle reliel, il attend
tous les archiprétres,cliacunaceompagnéde quatreprétresde sonressort.
De partout ailleurs, chaque curé doit faire le voyage, accompagnéd’un
clere de sa paroisse.Son successeur,Juan Cabezade Vaca se montre un
peu moins exigeanten 1411. Tous les archiprétresdoivent se rendre au
synode en amenantayeeeux trois curésde leur ressort; deux seulement
s’ils viennentde régionsplus septentrionalesqueMedinadePomar3~.

Dans le diocésede Léon, c’est un systémetournantqui semblepréva-
loir. Alfonso de Cusanzale décrit ainsi en 1426: «La premiéreannée,que

‘6 Palencia a abrité, dés 12 12-1214, le premier centre universitaire de la péninsule ibérique. Au
momeot de la réunion du concile. 1 existe aussi une université á Salamanque.

2» C. N.de Valladolid. 1322, C. 21.
36 (7 IV do Latran, 1215, C. It), 11 et 27. Les actes do concile oeueun»éniqoe sont cependant

moins précis. ti oS cst pas question des maitres de Iogique.
Sor le faible écho du quatriéme concile do t,atran en Péninsule Ibérique, vuir Antonio García y

Garcia, «El concilio IV lateranense y la Peninsula Ibérica, dans Iglesia, sociedady derecho, vol. 2. Sala-
manque, 1987, chap. VI.

32 Une seule exception parmi tous les synodes que nous avons éludié: celui réuni á Léon en 14(16
par Alfonso de Arguello est présidé par le maestrescuela Garcia Rodriguez de Carreno.

33 En 1500 Pascual de Ampudia convoque un synode á Medina de Pomar.
64 5~ de Burgos, 1394-1404?, mt.
33 &de Burgos, 1411,C.2.
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viennele tiers de tousles cleres,aussibien curésque beneficiados,dechaque
archiprétrieet de chaquevicairie; et la deuxiémeannée,l’autre tiers, et la
troisiéme année,l’autre tiers.Et qu’ils se répartissentainsi chaqueannée,de
telle maniérequeceuxde la premiéreannéereviennentá la quatriéme.»Afin
de s’assurerquenul n’hésiteá faire le voyage,l’immunité est assuréeá ceux
qui pourraientcraindrela justice épiscopale1~ Pourquepareilleorganisation
prennetout son sens,il faudrait que la convocationannuelledu synodesoit
autrechosequ’un voeupieux.

Ce n’estcertespasle cas.Les visites, dont la chargeincombeaux archi-
prétreset aux vicaires,maillonsessentielsdu contróleépiscopalsur le clergé
diocésain,permettentdepallier cettelacune.L’envoyé de Iévéques’informe
de l’entretien du lieu de culte et desobjets littírgiques, il s’inquiéte du paie-
mentdes dimescf de la révérenceaux sacrcmentsmaisil s’intéresseaussi cf
surtout an clergé paroissial.Le visiteur «examineles prétres,comment ils
connaissentle canonde la messe,parquellesparolesils pratiquentla conse-
cration, quand ils procédentá l’élévation, commentils font les signes,par
qucuesparolesUs baptisentet administrentles autressacrements»~. 0w peut
raisonnablementimaginer que leur mission nc se resumepas á évalucr les
connaissancesdes curesmaisqu’il leur revient ausside raviver les mémoires
défaillanteset d’éditier les plus ignorants.GonzaloOsorio imposemémeaux
archiprétresde eommencerchaquevisite par un sermon,adresséaux cleres
aussíbien qu’aux láles, cf d’exposerles sacrements,les articlesde la foi, les
oeuvresde miséricorde,les péchésá éviter cf les récompensesou les sane-
tions promisesparDicu ~«.

Enfin, pour participer á la formation du bas-clergécf s’assurerde ses
compétences,II existedescatéchismes.Le plusambitieuxest assurémentce-
tui querédigeen 141(1 Gonzalode Alba,évéquedeSalamanque.Cebel ouv-
rage,dont la compositionrappellecelledes manuelsde confesseur,dépasse
les cadresdu simple mémentopour entreprendredes exposésthéologiques
assezexceptionnelsdansce type de source3~. En fait, l’objet lui-mémede-
meureexceptionnel.Lesautoritésépiscopalessecontcntentgénéralementde
diffuser auprésde leur clergé des résumésdoctrinauxfort suceincts.Mais le
róle de ces tablae nc manquepas d’ambigíiité. Ces courts traités visent-ils á
l’édification descurés?Leur fonetion premiéreest ailleurs: ils renfermentle
textequeles prétresdoivent répéterou lire á leursparoissiens.

Pour maitriser le discours, l’Eglise doit strictemcnt veiller mix canaux
paroit il chemine.Mais il lui faut aussis’assurcrdesoncontcnu.

La volonté de préserverle texte mémede toute déformationtransparait
d’abord dansles conditionsde píus en plus drastiquesmisesá la conserva-
tion et á la diffusion desactessynodauxet conciliaires.En 1322,Guillermo

» 5. de Léon. 1426. C. 4.
~‘ 5. dc Léon. 13(13W. 13.
36 5~ de Léon, 1303. C. 13.

On peut consulter létude quy consacre Antonio García y García, dans Iglesia, sociedad y dere-
c/to, op. cit.
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dc Godin décidede donnerune largepublicité aux actesdii concilenational
tenuá Valladolid. II imposequeles constitutionsen soientlues dansles cathé-
draleset dansles églises,devantles clereset les laYes rassemblés40 Le légatde
JeanXXII place sa confiancedansla mémoirehumaine,avivéepardeslectu-
resrépétées.II suit encela unetradition respectéeparInnocentIII lui-mémeá
l’occasion du quatriémeconcile du Latran4l~ L’intégrité de son texte nc lui
semblepasmenacée;du moinsnc prend-t’il pasde mesuresparticuliéres.

En 1335,Juande Limia, alors archevéquede Compostelle,stipule que
les copiesdes actesdu concile provincial qu’il vient de présidernc seront
préscntéesaux assembléessynodalesqu’authentifiéesde son sceau42~ On
pcut voir danscettedécisionles prémissesd’un alourdissementdes mesures
de préservationdes texteset de contrólede leur diffusion. Dés 1396,Diego
de Anaya y Maldonadomet sur piedsun dispositifassezcomplexe‘~. II s’ar-
ticule en trois étapes.L’original desactessynodauxest conservea Salaman-
queoit siégel’évéque:oNousordonnonsau majordomede l’oeuvre de notre
églisequ’aux frais de l’oeuvre u retranseriveceseonstitutionssur parchemin,
seelléesde notre sceaupontifical et du sceaudu chapitre de la dite église,
pour qu’ellessoientconscrvéesdans lescoffresdu dit ehapitreayeeles autres
documentsde l’églisc>. Les chanoines,chaquearchiprétrect chaquevicaire
enre~oivent ensuiteun exemplaireégalementauthcntifié: »<Nousordonnons
au chapitrede la dite cité [de Salamanque]et á tousles archiprétreset vieai-
resperpétuelsde tout le diocésequ’ils prennentcopiedesditesconstitutions,
surparcheminou sur papier,scelléesde notresceaupendant.»A leur charge
ensuitede doterehaqueprétre des actesde l’assemblée,certifiés exactspar
l’appositionde leur sceauet de leur signature:«Queehaquecuré du diocése
regoiveunecopiede cesconstitutions,chacunde son abbé,ou de sonarchi-
prétre, on du vicaire, scelléede leurs sceauxet signéede leur nom (...) et
qu’ils les conservcntsoigneusementdansleurséglises.»

Diego deAnaya y Maldonadoncpeut ignorer qu’en multipliant ainsi les
intermédiaires,il multiplie aussiles risquesd’erreurs.Car le travail dessecré-
tairesncproduit pastoujoursles fidélescopiesquel’on attendrait.Alonsode
Cartagenale saitqui, en 1443, y trouveprétextepour ne pas médirede ses
pairs.Si certainesfétesjeúnéesont étéoubliéesdansdesdocumentspubliés
par le siégeépiseopal,la fautenc peutenincomberaux évéques:«Nouspen-
sonsquecela vicnt de l’inattentionde ceuxqui dictentou deserreursdesse-
crétairesqui, delivre enlivre, ontcopiéceseonstitutions»~. Gonzalode Al-
ba, qui succédeen 1408 á Diego dc Anaya y Maldonadopartage-t’il cette
méfiance?En tout étatde cause,il favorise unevoie plusdirecte.Les cxem-
plairesadressésau clergéparoissialpeuventvenirdu siégeépiscopal,«signés
par un notairepublie, copiésde l’original sousl’autorité d’un jugepour qu’ils

«‘ (7. N. de Valladolid, 1228, mt.
~‘ C. lVdu Latran, 1215, C. 6.
42 (7~ P. de Salansanque,conc.
~3 5. de Salamanque, 1396, C. 21.
~ 5. de Burgos, 1443, (7. 7.
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fassentfoi>» ‘~5. A la fin du xvémesiécle,Diego de Dezafait de l’exceptionla
régle. II chargede la diffusion des eonstitutionssynodalesle majordomede
la cathédraleet retire aux archiprétreset aux vicaires leur róle d’intermé-
diaire 46

La publicité desactessynodauxet desdécisionsdisciplinairesauprésdes
fidélesncsentonrepasd’autantde précautions.Certainesconstitutionsdon-
nent lieu á une lecturepubliquedansl’église lors desprincipalesfétesdu ca-
lendrierliturgique. Pourtoute recommandation,lesévéquesprécisentparfois
quele prétredoit s’exprimerd’une voix forte et enlanguevernaculaire.Seu-
les les mesuresd’excommunicationdonnentlieu á un traitementparticulier.
Partoutles autorités ecelésiastiquesse plaignent des obstaclesque de puis-
santshiles opposentá leur publication quaíid ils estimentleurs intérétsou
leur renomméemenacés.Alfonso de Cusanza,évéquede Léon en 1426,se
voit mémeeontraintd’accepterunedemi-mesure:si quelquepotentatentrave
la publicité d’une lettre d’excommunication,le documentdoit étre lu dans
uneéglise étrangéreá sesterresmaisle plus voisinepossible~. Diegode De-
za, plusfermeet peut-étremoinsconfiantdansson clergéparoissial,prétend
imposersa volonté et s’assurerde l’obéissancedescurés: oNousvoulonset
nousdemandonsque le sacristainla lise lía menaced’excommunicationjá
hautecf intelligible voix (...), publiquement,dansl’église, au momentdedire
la niessc(...). Etquele saeristainoc le clerequi l’aura Ice indique au dosde la
dite lettre le jour, le mois cf l’année de sapublication,et le nom d’au moins
dccxtémoins,et qu’il signede sonnom» ~.

Si la diffusion desdécisionsdisciplinairespeutadmettrequelquesécarts,
il n’enva pasde mémedesenseignementsdogmatiques.Pourpréserverl’ort-
hodoxie, les autoritésépiscopalesmcttent le plus grand soin á encadrerla
prédicationdoctrinale.

On nc peut douter á lire les actes conciliaires et synodaux que les
évéquescastillano-léonaisvoyaientdansle sermonle principalmoyen d’édi-
fication des fidéles.Trés tót, ils entreprennentdoned’en fixer le contenuet
d’eíi codifier l’énonce.

L’effort catéchistiquedécidépar le quatriémeconciledu Latran s’appuie
sur l’instauration du sermonpériodique.Les évéquessesoucientd’en impo-
ser la pratique,mais ils s’inquiétent surtoutden dicter le contenu.Dansles
derniéresannéesdu xívéme siécle,Johande Villacreces,évéquede Burgos,
inelut un court traité doctrinalparmi les constitutionsdu synodequ’il prési-
de. II y rappelleles articlesde la foi, les commandements,les sacremcnts,les
septpéchésmortels, les venuscardinaleset les vertusthéologaleset les sept
oeuvresdc miséricorde.Vicaires ct archiprétresdoivent en prendreune co-
pie, en latin ou en romance,et le diffuser auprésdu clergé paroissial.Les cu-

~ 5. de5alamanque, 1410. (7.15.
46 5. de Salamanque, 1497, (7.54.

4’ 5. de Léon, 1426, (7. 1.
~»5. de Salanssnque, 1497(7.40.
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résdisposentd’un an pour étudierle document«afin que quandnous,ou un
autrede notrepart les questionnerait,ils le connaissentparcocur,pour que,
sansl’aide de la copie, ils puissentrépondreá ce qui leur seraitdemandé».
Les prétresont le devoir d’enseignerle contenudu traité á leurs fidélespour
Noél, potir Páques,potir le Quunquagésime,potir l’Assomption,et pour cha-
que dimanchede l’Avent et du Caréme‘t~~ En 1411,JuanCabezade Vaca,
successeurde.Johande Villacreces,répételes mémesexigenceset reproduit
un résumédoctrinalprochede celuidesonprédécesseur5t>~

QuandJuanCabezade Vacas’effaceá la tétedu diocésedeBurgos,une
hautepersonnalitéle remplace:Pablo deSantaMaría. Chez le grandrabbin
converti, la fiévre prosélytele disputeá l’érudition théologique.Le nouvel
évéquese montre peu satisfait du traité doctrinal en vigueur. II critique
l’exactitudede certainestraductionsdu latin au romance~, corrige quelques
erreurset rédigeun nouvelexposédes articlesde la foi 52, ~ s’inquiéteaussi
desécartsde certainscurésdu diocése,affirmant mémequ’«il est déjáarrivé
dans quelquesvilles que les gensse refusentá aller entendrela messedans
leur paroisseá causede sermonsqui, á proprementparler, peuventétrequa-
lifiés de déclarationshostileset d’injures» ~. Pablo de SantaMaria rappelle
done qu’il est interdit de profiter du sermonpour dire du mal des cleres,et
partieuliérementdes prélats, pour eneouragerles fidéles á ne pas payer la
dime et pour les dispenserd’assisterassidúmentaux offices a”. Nous voyons
ici que le contrólede la prédicationpar les autoritésépiscopalesdemeurait
partiel. Les prédécesseursde Pablode SantaMaria s’entenaientá cequi pas-
saitpouressentielá leursyeux: les enseignementsdoctrinaux.

Ceux-ci ne subissentplus aucunemodification aprésles correctionsap-
portéesparPablode SantaMaria. Alonso de Cartagena,pour encouragerle
elergéparoissialá en divulguer le eontenuaux fidéles, instaure,en 1443,un
nouveaucalendrierdessermonsdoctrinaux~. II organiseun cyclequi court
tout au long du tempsde Caréme.Le premierdimanche,le curédoit enseig-
nerles artielesde la foi; le second,les sacrements;le troisiéme,les comman-
dements;le quatriéme,lesvertuset les péchesmortels;le dimanchedela Pas-
sion, enfin, les oeuvresde miséricorde.

Dans le diocésede Léon, l’initiative de la rédactiond’un résumédoctri-
nal revientá GonzaloOsorio 56• L’assemblée qu’il préside en 1303 peutétre
considéréecommeun des synodesréformateursles plus importantsde son
époqceenPéninsuleibérique.Par la suite, les reuníonssynodalesléonaises
nc font aucuneallusion au traité de 1303 ni á aucunautreouvragede méme

»~ 5. de Burgos. 1394-1404?, (7,4 á 9.
5. de Burgos, 1411(7.1.2 et 3.

3’ Lexistence méme de ces traductions suffil á prouver que les conditions drastiques de sélection
des prétres édictées par le quatriéme concile do Latran n’ont pas été respectées.

5. de Burgos, 1418.
~ detracionesy cont,¡me/ias.
‘« 5. de Burgos, 1427(7.1.
65 5, de Burgos, 1427, (7. 1.
~ 5. de Léon, 1303, (7.25 á 28,31 et 33 á39.
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nature.Les évéquessemblentavoir despréoecupationsplus pressanteset ils
s’inquiétentsurtoutde l’encadrementdes fidéles et de leur propre autorité
surle clergéparoissial.

L’archevéchéde Salamanqueeonnaitunesituationbeaueoupplus proche
de celledécritepour le diocésede Burgos.Le phénoméneestcependantplus
progressif;au fil des années,les sermonsdoctrinauxse font deplus en plus
nombreux.En 1396 les fondementsdela foi et du dogmedoivent étrerappe-
lés lors du Quinquagésime,des dimanchesde Carémeet á l’oecasion des
trois grandesfétes que sont Noél, Páqueset l’Assomption ~. A la fin du
xvéme siécle,Diego de Deza énuméreles dimanchesde l’Avent et tousles
dimanchesdu Septuagésimeau dimanehedela Passioninclus ~ On observe
doneunelégéreinflation quantitativeet unevalorisationdu tempsdePáques
qui, elle, s’impose aussiá Burgos. Ce sont lá les indicesattendusd’un effort
accrudecatéchéseet du développementdela dévotioneueharistique.

Diego de Anayay Maldonadoavait envisagéde rédigerpour son clergé
l’exposédesarticlesdela foi, descommandementset dessacrementsqui de-
vait étrerapportéauxfidéles 5~. Dés 14 1 0, GonzalodeAlba doteles curésde
son diocésedu catéchismeque nous avons déjá évoqué.Les assemblécs
synodalesde 1411 et de 1451 insistentsur la valeur de cet ouvrageet font
obligationau elergéparoissialdel’étudier en détail~ ~~faut en condureque
le documenta été eorrectementdiflusé. Pourtant,en 1497, Diego de Deza
décide la rédactiond’un nouveaurésumédoctrinal, bien moins ambitieux
que le Liber synodalisde 1410 ~l. L’oeuvre de Gonzalode Alba s’était-elle
déjá abiméedansl’oubli? Nc faut-il pasplutót la reconnaitredansce «livre>,
évoquéá la constitution 7 du mémesynode,auquell’évéque conseillede re-
courír pour délivrer correctementle sacrementde l’extréme-onction?Nous
pensonstrouverici preuvedela miseen parallélede deux logiques.Les tablae
et le catéchismenc se suceédentpas, ils ne se substituentpasl’un á l’autre. fis
coexistentpareequeleur destinationdiffére. Le Liber synodalisdeGonzalode
Alba doit participerá unemeilleure formationdu clergé diocésain.Diego de
Anaya y Maldonadoet Diego de Deza,eux,commeleurshomologuesléonais
et burgalais,ne prétendentqu’áfixer le textedessermonsdoctrinaux.

Au termede cetteétude,on nc peutdocterqu’il y ait eu ehezlesévéques
castillano-léonaisdesdernierssiéclesdu Moyen-Ageunepressanteintention
de maitrisedu savoirdoctrinal. Afin de préserverlintégrité de sonmessage,
l’Eglise établit un contróle qui tend á rendre discriminant le cheminement
des enseignementsreligiecx et á pérenniserl’inégalité des connaissancesau
5cm mémedela communautéebrétienne.

5. dc Salamanqoe, 1396, (7. t.
> 5. de Salamanque, 1497, (7. 1,
36 5~ de Salamanque, 1396. (7. 1. A propos de cet oovrage, Gonzalo de Alba regrelte. en 1411,

que «paría ~aotedes occupations séculaires, u nc put se faire« ((7.1).
5.de5alamanque. 1411(7.7 el.S. de Salamanque, 1451, (7,2.
5. dc Salamanque, 1497(7, 1.
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Ce dernier détail n’est passansimportance.Nous n’avons relevéparmi
nossourcesaucuneréférenceaudiscoursprosélyte,sinonquelquesallusions
marginales.L’attention desévéquesdemeurecirconseriteá la sociétédesfi-
déles.On observeici un premierpoint de convergenceentreleur action et
cellede l’inquisition moderne.Mais le parallélenc s’arrétepas lá. A la fin dii
xvéme siécle,l’inquisition s’emploie á contróler le discours;elle censureles
livres et se fait rapporterles conversationsprivées.Elle participe,non sans
efficacité, á l’édifieation religieusedesfidéleset concourtá affermir leur ba-
gagedoctrinal 62~ La suspicionet les procéssoulignentles frontiéressociales
et exacerbentles tensionsentreconversoset cristianosviejo& Est-il possiblede
voir dansl’inquisition un prolongementinstitutionnelde ceprinciped’ordre
donton découvrelesprémissesdésles premiéresannéesdu Nívémesiécle?

Si cettehypothésedevait se vérifier, il nc faudrait passe satisfaired’une
conclusiontrop évidente.Le dispositif d’encadrementdu discourspeut se
justifier par la craintedevoir l’orthodoxie miseá mal au coursdes multiples
reformulationsqui furent imposéesau messagedoctrinal. Mais si nousvou-
lons,commenousy incite Michel Foucault,«traiterles discoursqui articulent
ce que nouspensons,disonset faisons,commeautantd’événementshistori-
ques»»63, nousnc manqueronspas de constaterque la circulation des infor-
mationset desidéesconnait,ápartir du xtíémesiécle,deprofondestransfor-
mations.Les voix se font plus nombreuses,elles portentdeplus en plus bm
pour desauditoiresplus nombreux.A partir du xííémesiécle, l’épiscopatse
voit menacédanscepouvoir essentielqueconstituela maitrisedu verbe.Le
contróledu discourss’imposeá lui commeun enjeumajeur.

<.2 Pour Jean-Pierre Dedieu. cette action gui débute dans les années t460 fut déterminante. Vt,ir
L administration de/a lot L inquisition de Toléde, xv;éme-y v,¡,éme siéc/es. Madrid, 1989.

»Qu’est-ce que les Lumiéres?«, inédit (1984) publié par le Magazine litiéraire, 309 (1993), p. 71.
La méme idée articule toute lArchéologiedusaroir.


